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Camarada propose différentes formations et ateliers en lien avec l’informatique,
la sérigraphie, la cuisine et l’économie domestique.

Faïza, responsable

d’une arcade de Genèveroule

Faïza est arrivée d’Algérie il y a 20 ans. Après 
s’être occupée de sa famille durant plusieurs 
années, elle s’est mise en quête d’un emploi. 
Dans le cadre des mesures de l’OCE, Faïza a eu 
quelques expériences temporaires dans des se-
crétariats d’établissements scolaires. A un mois 
de la fi n de son droit au chômage, Faïza a été 
engagée comme responsable d’une arcade de 
Genèveroule, en emploi de solidarité.

Selon son témoignage, cet emploi chez Genève-

roule lui permet de rester dans une dynamique 
professionnelle et lui offre un contexte de tra-
vail propice aux contacts et aux initiatives. Ses 
tâches sont variées et lui permettent d’acquérir 
de nouvelles compétences telles que la gestion 
et la formation d’une équipe (elle doit parfois 
encadrer jusqu’à 9 personnes !), la planifi ca-
tion et la caisse. Son seul regret est le salaire 
actuel (CHF 3’000.- par mois selon le barème 
des emplois de solidarité) qui ne lui permet pas 
de subvenir aux besoins de sa famille. Son pro-
jet pour l’avenir ? Obtenir un CFC de commerce 
grâce à la validation des acquis de l’expérience 
et trouver un emploi durable dans le secrétariat 
ou l’administration.

Jovana, femme de ménage

et accompagnante scolaire

Réfugiée en Suisse depuis 3 ans, en provenance 
de Serbie, Jovana (prénom fi ctif) a dû faire face 
à plusieurs obstacles, dont la langue, avant de 

pouvoir trouver un emploi. Le dispositif d’inser-
tion professionnelle de Camarada lui a permis 
de surmonter beaucoup de diffi cultés, lui don-
nant l’élan nécessaire pour s’intégrer et défi nir 
un projet professionnel. Jovana a actuellement 
deux occupations : la principale comme femme 
de ménage engagée en CDI par l’OSEO Genève, 
la secondaire comme accompagnante scolaire. 

Cette femme témoigne des diffi cultés rencon-
trées à son arrivée malgré des cours de français 
entrepris dans un institut de la place. Une as-
sistance sociale de l’Hospice général lui a alors 
proposé d’intégrer le dispositif de Camarada, ce 
qu’elle a fait pendant près d’une année. Au-
delà de l’enseignement du français, elle a pu 
ainsi suivre différentes formations et ateliers en 
lien avec l’informatique, la sérigraphie, la cui-
sine et l’économie domestique. Parallèlement, 
Camarada lui a permis de se familiariser avec 
les us et coutumes locales notamment en ce 
qui concerne les habitudes culturelles, les dé-
marches administratives et l’accès au marché 
de l’emploi. Enfi n, elle a eu la possibilité de faire 
plusieurs stages grâce au réseau de partenaires 
de Camarada. L’avenir ? Elle se voit travailler avec 
les enfants. C’est pourquoi elle se dirige vers une 
formation qualifi ante d’animatrice/accompagna-
trice tout en poursuivant ses cours de français.

Marina, comptable dans une fi duciaire

Marina est arrivée en Suisse en 2006. Réfugiée 
politique en provenance de Géorgie, où elle exer-
çait la profession de comptable, Marina a consa-

cré beaucoup d’efforts pour trouver un emploi 
correspondant à son expérience professionnelle. 
Faute d’avoir obtenu la reconnaissance suisse 
de son diplôme universitaire, Marina a suivi deux 
formations à Genève : l’une pour obtenir le di-
plôme d’aide-comptable, l’autre pour se certifi er 
dans l’utilisation d’un logiciel comptable. Malgré 
ses efforts, ses recherches sont restées infruc-
tueuses.

Quatre ans plus tard, grâce au soutien de l’as-
sociation SOS Femmes et de son assistante so-
ciale, Marina a intégré le dispositif de formation 
Proact-e de l’association Découvrir. L’effet conju-
gué de cette formation assorti d’un stage pra-
tique lui a permis de trouver son poste actuel de 
comptable dans une fi duciaire à Genève.

Elle témoigne du grand soutien que lui a ap-
porté Découvrir durant toute cette période en lui 
donnant des repères et en l’aidant à reprendre 
confi ance en ses propres capacités. Elle a par-
ticulièrement apprécié le travail d’évaluation des 
compétences qui l’a aidée à se positionner par 
rapport au marché du travail genevois. Grâce à 
Découvrir, elle a pu élargir ses réseaux et cela 
s’est concrétisé par une place de stage de six 
mois dans le domaine de la comptabilité, ce qui 
a été sans nul doute un élément majeur pour 
trouver l’emploi qu’elle occupe actuellement. 
Son avenir ? Elle veut continuer à progresser 
dans son domaine et vise un diplôme de comp-
table et, à terme peut-être, un brevet fédéral.

Trois femmes, trois parcours,
trois expériences de l’insertion !

E M P L O I

L’association Découvrir a pour objectifs d’informer, d’accompagner et d’encourager
les femmes migrantes dans leur démarche d’insertion sur le marché du travail.


